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AVEC SAINTE MARIE 

AFFRONTER LES PROBLEMES DE LA CONDITION DE LA FEMME 

  

 (Thème de réflexion  pour l’année 2012) 

INTRODUCTION 

  
Le thème concernant les problèmes affrontés par les femmes s‟est avéré le sujet le 

plus engageant et délicat examiné jusqu‟à présent par le Secrétariat général pour la 
formation permanente au cours des dernières années. Et cela, avant tout, parce qu‟il nous 
amène à entrer dans le domaine d‟une réalité très complexe; deuxièmement, l‟abondance 
du matériel à lire à ce sujet et les diverses réalités des femmes rendent plus ardue la 
tâche de fournir une documentation qui puisse décrire exhaustivement la situation réelle 
des femmes aujourd‟hui ; et enfin, l‟organisation et la conceptualisation de ce travail est 
simplement fondée sur la perspective masculine, et par conséquent il serait nécessaire 
qu‟une perspective féminine complète éventuellement le puzzle en entier. 

  
Nous commençons notre réflexion en laissant de côté les banalités. S.V.P. Lisez 

avec soin et attention. La liste qui suit contient 25 nouvelles brèves sur les femmes dans le 
monde. Certaines sont extravagantes, d‟autres, sérieuses, et d‟autres, très déprimantes:[1]

 

  
1. 80% des 50 millions de personnes dans le monde souffrent à cause de violents 

conflits, de guerres civiles, de désastres et qui sont contraintes à abandonner leur propre 
pays sont des femmes et des enfants. 

2. En 2004, 48% des sièges au Parlement au Rwanda étaient occupés par des 
femmes. Et cela contrairement à celui de Cuba où 36% des sièges étaient occupées par 
des femmes, et aux États-Unis d‟Amérique (USA), où les femmes n‟occupent que 14,3 % 
des sièges. L‟Arabie saoudite et les Îles Salomon sont, par exemple, deux pays où il n‟y a 
pas de femmes au parlement (UNDP, Human Development Report 2004 – Rapport du 
Programme des Nations Unies pour le Développement Humain).       

3. Dans 76 pays, moins de la moitié des filles en possession des documents requis 
sont inscrites aux écoles secondaires. 

4. Les femmes possèdent seulement 1% de la terre dans le monde. 
5. Environ trois millions de femmes aux États-Unis d‟Amérique (USA) montrent des 

tatouages. 
6. Une femme en Arabie Saoudite peut divorcer si son mari ne lui donne pas le 

café. 
7. 43% des mariages en Australie finit par un divorce. De ceux qui se remarient, 

65% divorceront encore. À la troisième tentative de mariage, la possibilité de divorcer est 
d‟environ 75%.  

8. Les femmes de la tribu Tiwi dans le Sud du Pacifique sont mariées au moment de 
leur naissance. 

9. Il est illégal de faire la prostituée à Sienne, en Italie, si on porte le nom de Marie. 
10. Dans certaines zones de la Malaisie, les femmes ont un harem d‟hommes.         
11. Les deux Quotients intellectuels (QI) plus élevés jamais enregistrés (sur «test 

standard») appartiennent à des femmes.     
12. Au Kenya, où 38% des fermes est géré par des femmes, ces femmes 

réussissent à obtenir la même récolte par hectare (2,471 acres) que les hommes, malgré 
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que les hommes aient un plus grand accès aux financements, informations, semences 
hybrides, insecticides. Et quand aux femmes est donné le même niveau d‟aide, elles 
obtiennent des résultats meilleurs que les hommes, et ont de plus grandes récoltes.  

13. Plus d‟un demi-million de femmes meurt au cours de l‟enfantement à chaque 
année en Afrique et en Asie. 

14. Presque la moitié de toutes les femmes indonésiennes ont le premier fils avant 
l‟âge de 17 ans. 

15. Aux États-Unis d‟Amérique (USA), les gravidences non désirées constituent 
presque la moitié de toutes les gravidences.  

16. Selon l‟Organisation mondiale de la santé, 40% des filles de 17 ans ou de moins 
de 17 ans en Afrique du Sud déclarent avoir été victimes de violence sexuelle ou de 
tentative de violence sexuelle. 

17. En Suède, 76% des mères travaille ; c‟est là le pourcentage le plus élevé des 
pays développés. 

18. L‟Australie, la Nouvelle Zélande et les États-Unis d‟Amérique (USA) sont parmi 
les quelques gouvernements qui ne considèrent non nécessaire de reconnaître aux 
femmes une forme d‟indemnité pour le congé de maternité. Dans des pays si différents 
comme la Russie, la Colombie, le Laos et le Maroc, le gouvernement paie le montant 
entier pour le congé de maternité pour une période de trois à six mois. 

19. À l‟âge de 55 ans, 95% des femmes américaines ont un contrat de mariage. 
20. En 2007, la plus riche “self-made woman” du monde était madame Zhang Yin, 

une entrepreneuse dans le recyclage du papier. 
21. Seul 5% des longs métrages d‟Hollywood sont dirigés pas des femmes. 
22. À l‟heure actuelle le Japon est le leader mondial dans l‟usage de préservatifs. 

Comme les cosmétiques, ils sont vendus de porte à porte par des femmes.  
23. 70% des femmes préfère le chocolat au sexe (sondage extrait d‟une revue 

féminine de 1995).   
24. Les femmes australiennes font le sexe au premier rendez-vous plus que leurs 

compagnes du même âge aux États-Unis d‟Amérique (USA) et au Canda. 
25. La Chine est considérée comme prochaine grande opportunité de marché des 

industries du tabac, parce que seul 3,8% des femmes chinoises fume, contre 63% des 
hommes adultes. 

  
Que veut dire cette liste? Quelles informations avons-nous sur les problèmes des 

femmes? Sommes-nous sensibles à la condition opprimante des femmes dans le monde? 
Ce sont là les préoccupations principales dont nous devons nous occuper comme frère, 
spécialement pour ce qui concerne l‟aspect de la formation initiale et permanente. Quand 
nous parlons de la situation des femmes, nous parlons de leurs droits comme des 
principales composantes de leur dignité d‟êtres humains. Les droits des femmes dans le 
monde sont un paramètre important pour comprendre le bien-être global. C‟est là une 
affirmation très importante au sujet du respect des droits humains en général. Mais en 
dépit de plusieurs succès à conférer le pouvoir aux femmes, il existe encore beaucoup de 
problèmes non résolus dans tous les secteurs de la vie. Il y en a qui pensent que cela 
n‟est absolument un problème. L‟an passé, l‟Inter Press Service (15 mars 2011) reportait 
qu‟un organisme des Nations Unies qui s‟occupe des droits des femmes est sérieusement 
préoccupé par la liste croissante de réserves formelles présentées par les États membres – 
même quand ils signent et ratifient un traité international pour éliminer la discrimination 
sexuelle. Des 161 pays qui ont ratifié la Convention pour l‟Élimination de toutes les formes 
de discrimination contre les femmes, environ 44 ont dit qu‟ils n‟appliqueront pas certaines 
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mesures du traité dans les domaines politiques, constitutionnels, culturels ou religieux. Ce 
récent développement signifie une plus grande préoccupation sur la façon dont sont 
soutenus les droits humains et surtout les droits des femmes en particulier. 

  
Cette question fondamentale sur l‟actuelle situation des femmes, aujourd‟hui, nous 

impose de répondre à la richesse mondiale par la totale libération de la personne, en 
assumant l‟engagement de promouvoir la justice au milieu de toutes les personnes de 
notre temps divisées par l‟âge, la nation, la race, la religion, la richesse, l‟éducation (et le 
sexe). Pour cela, nous sommes appelés à œuvrer au milieu du monde, en participant à ses 
espoirs et à ses souffrances et en l‟aidant à découvrir la valeur et la pleine signification de 
la vie humaine.[2]

 

  
Cette nouvelle, même ancienne, forme de pauvreté expérimentée dans plusieurs 

coins du monde nous invite à nous identifier avec elle et à y répondre. Comme source de 
créativité apostolique, nous devrons chercher les moyens les plus adaptés pour répondre 
aux conditions changeantes de la société.[3] Plus que jamais, nous sommes appelés à nous 
tenir debout avec la bienheureuse Vierge Marie auprès des innombrables croix de 
l‟humanité[4] et des souffrances des femmes (nos mères, nos sœurs, nos filles et amies) ; 
nous sommes poussés à nous engager dans la solidarité, spécialement parmi ces 
personnes au milieu desquelles nous exerçons notre ministère. 

  
Ce document pour la formation permanente préparé par le Secrétariat général 

pour la formation permanente et en collaboration avec le Secrétariat général pour 
l’évangélisation des peuples et de justice et paix a pour objectif de présenter une 
vision d‟ensemble de la situation actuelle des femmes dans le monde et d‟éduquer nos 
frères sur des faits, des problèmes et des préoccupations significatives des femmes 
d‟aujourd‟hui. 

  
 I. LES FEMMES ET LE CHRISTIANISME  
  
La Lettre apostolique Mulieris Dignitatem (15 août 1988) de Jean-Paul II a affirmé 

la richesse et l‟importance de la féminité en établissant le fait que la dignité et la vocation 
des femmes a été et est et sera toujours sujet d‟une constante réflexion humaine et 
chrétienne. Cette affirmation est rendue évidente dans la déclaration du Magistère de 
l‟Église présente dans divers documents avant, pendant et après le Concile Vatican II. Le 
pape Paul VI a montré l‟importance du soi-disant «signe des temps», quand il a conféré le 
titre de «Docteure de l‟Église» à sainte Thérèse de Jésus (d‟Avila) et à sainte Catherine de 
Sienne. Il a souligné dans un de ses discours que: «Au sein du christianisme, plus que 
dans toute autre religion, et dès ses origines, les femmes ont eu une dignité spéciale …; il 
est évident que les femmes sont appelées à faire partie de la structure vivante et active du 
christianisme dans une manière si éminente que peut-être toutes leurs potentialités n‟ont 
pas encore été clarifiées».[5] 

  
Le livre de la Genèse rappelle une vérité anthropologique vraiment fondamentale : 

«Dieu créa l‟homme à son image, à l‟image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme 
(Gn 1, 27). Ce passage particulier indique l‟homme comme le genre le plus élevé dans 
l‟ordre de la création. La création de l‟homme et de la femme mis au même niveau dérive 
du fait qu‟ils furent créés à l‟image de Dieu. Dieu confia la domination sur la terre à la race 
humaine, hommes et femmes, qui tirent leur propre dignité et vocation de la comune 
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origine.[6] Jean-Paul II souligna que, au début, tous deux sont des personnes, diversement 
des autres créatures du monde qui les entoure. La femme est un autre «Moi» dans une 
humanité commune. Dès le début ils apparaissent comme «une unité de deux» et cela 
signifie que la solitude originelle est surmontée, la solitude dans laquelle l‟homme ne 
trouve pas «une aide qui lui soit semblable».[7] 

  
Dès les origines de l‟Église primitive, qui a commencé avec Jésus, les femmes 

étaient des membres importants du mouvement. Les exemples du comportement de Jésus 
révèlent son attitude à l‟égard des femmes et démontrent constamment comment il a 
libéré et soutenu les femmes. Il est généralement reconnu, même de la part de personnes 
avec une attitude critique à l‟égard du message chrétien, que aux yeux de ses 
contemporains, Jésus devint un promoteur de la dignité et de la vocation des femmes. Les 
Évangiles du Nouveau Testament, surtout celui de Luc, mentionnent souvent Jésus qui 
parle aux femmes ou les aide publiquement et ouvertement, contrairement aux normes 
sociales du temps.[8] Il tend la main aux marginaux de sa société, et par conséquent son 
appel était grand.[9] La sœur de Marthe, Marie, s‟assit au pied de Jésus pour être instruite, 
un privilège réservé aux hommes chez les Hébreux. Jésus avait des disciples femmes qui 
le soutenaient,[10] et Il s‟arrêta pour exprimer sa préoccupation pour les femmes de 
Jérusalem dans sa marche vers la crucifixion,[11] pendant que Marie-Madeleine est 
rappelée comme la première personne qui a eu le privilège de voir Jésus après la 
résurrection.[12] Il est très important de souligner également que, dans son discours 
important sur le mariage et son indissolubilité, Jésus se réfère à l‟origine de la création. Le 
principe éthique, qui dès le début marque la réalité de la création, a été confirmé par 
Jésus en opposition à cette tradition qui discriminait les femmes. D‟une certaine façon, en 
reconnaissance de la préoccupation de Jésus pour la condition des femmes de ce temps-
là, les femmes montrèrent pour lui et pour son mystère une sensibilité spéciale qui est 
caractéristique de leur féminité.  

  
Peu à peu, pendant que les disciples ont continué à répandre le message de Jésus 

par leur parole, des groupes de chrétiens se réunirent dans les maisons des croyants. 
Ceux qui pouvaient offrir leur maison pour les réunions furent considérés importants au 
sein du mouvement et assumèrent des rôles de guide.[13] 

  
Les lettres de l‟apôtre Paul – datées à la moitié du premier siècle après le Christ – 

et ses occasionnelles salutations à ses connaissances, offrent des informations importantes 
sur les femmes juives et les Gentils éminents dans le mouvement. Ses lettres nous 
fournissent des indications concernant le genre d‟activités dans lesquelles les femmes 
étaient engagées plus généralement:[14] 

– Il salue Priscilla (Prisca), Junias, Julie, et la sœur de Nérée.[15] 
– Paul écrit que Priscilla (Prisca) et son mari ont risqué leurs propres vies pour 

sauver la sienne.[16] 
– Il loue Junias (ou Junia) comme une de ses «compatriotes» ou «des apôtres bien 

connus», qui ont été emprisonnés à cause de leur ministère. Certains théologiens 
interprètent le nom comme féminin, suggérant que Paul reconnaissait des apôtres femmes 
dans l‟Église.[17] 

– Marie et Persis sont reconnues pour leur dur travail.[18] 
– Évodie et Syntykhé sont considérées comme ses collaboratrices dans l‟annonce de 

l‟Évangile.[19] 
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Des théologiens croient que ces comptes-rendus bibliques témoignent de femmes 
avec des rôles de guide active dans le tout premier devoir de l‟annonce du message 
chrétien,[20] pendant que d‟autres rejettent cette interprétation.[21] L‟évidence indique, en 
outre, que ces femmes «ministrèrent» dans des rôles de soutien de l‟Église tout comme 
les femmes qui suivirent Jésus et soutinrent son ministère (cf. Lc 8, 1-3). 

  
On peut noter que dès les origines de l‟Église primitive les femmes étaient vraiment 

des membres important du mouvement, bien que certains regrettent que plusieurs 
informations dans le Nouveau Testament sur le travail des femmes aient été ignorées.[22] 
Certains, en outre, argumentent que plusieurs ont déduit qu‟il s‟agissait d‟une Église 
d‟hommes car les sources d‟information provenant de l‟Église du Nouveau Testament 
furent écrites et interprétées par des hommes. Tout récemment, des spécialistes ont 
commencé à chercher dans les mosaïques, dans les fresques, et dans les inscriptions de 
cette époque, des informations sur les rôles des femmes dans l‟Église primitive.[23]

 

  
Dès le premier âge patristique, les offices de maître et ministre sacré étaient 

réservés aux hommes dans la plupart des Églises en Orient et en Occident.[24] 
http://en.wikipedia.org/wiki/Christian_views_about_women - cite_note-Weinrich-11 
Tertullien, le père latin du deuxième siècle, écrivit que «Il n‟est pas permis à une femme de 

parler à l‟Église, mais il ne lui est pas permis non plus d‟enseigner ou de baptiser ni d‟offrir ni de réclamer 
pour elle une participation à une fonction masculine, pour ne pas parler d‟une quelconque fonction 

sacerdotale» (TERTULLIEN, À propos du voile des vierges [«De virginibus velandis»], chap. 9). 

  
Avec la fondation du monachisme chrétien, d‟autres rôles influents se rendirent 

disponibles pour les femmes. À partir du Ve siècle, les couvents chrétiens fournirent à 
plusieurs femmes l‟opportunité d‟échapper au parcours du mariage et d‟élever des enfants, 
et d‟exercer un rôle religieux plus actif. À la fin du Moyen-Âge, des femmes, comme sainte 
Catherine de Sienne et sainte Thérèse d‟Avila, assumèrent des rôles significatifs dans le 
développement d‟idées théologiques et des discussions dans l‟Église, et furent 
successivement déclarées Docteures de l‟Église catholique romaine. 

  
À chaque époque et dans tous les pays, nous trouvons plusieurs femmes 

«parfaites» (cf. Pr 31, 10) qui, en dépis des persécutions, des difficultés et des 
discriminations, ont participé à la mission de l‟Église. Il suffit de mentionner: Monique 
(331-387), la mère d‟Augustin, Macrine (330-379), Olga de Kiev (890-969), Mathilde de 
Toscane (1046-1115), Edvige de Slesia (1174-1243), Edvige de Cracovie (1374-1399), 
Elisabeth de Turingia (1207-1231), Brigite de Suède (1303-1373), Jeanne D‟Arc (1412-
1431), Rose de Lima (1586-1617), Elizabeth Ann Seton (1774-1821) et Mary Ward (1585-
1645).[25]

 

  
La Réforme protestante mit fin aux couvents féminins, qui existaient dans le 

catholicisme romain, et que les réformateurs voyaient comme une forme d‟esclavage.[26] 
En fermant les couvents féminins du mouvement, le protestantisme, en fait, bloqua la 
possibilité d‟un rôle religieux à temps plein pour les femmes protestantes, et même d‟un 
rôle qui avait permis à certaines femmes de se consacrer aux études académiques.[27]

 

  
Aujourd‟hui, malgré le progrès de la réflexion sur la compréhension des droits des 

femmes dans la société en général, plusieurs chrétiens progressistes ne sont pas d‟accord 
avec le paradigme traditionnel de l‟autorité masculine et la soumission féminine. Le 
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christianisme a traditionnellement donné aux hommes la position d‟autorité dans le 
mariage, dans la société et dans le gouvernement. Cette position situe les femmes dans 
des rôles de soumission, et en général les exclut de la guide de l‟Église, surtout des 
positions formelles qui exigent une forme d‟ordination. Les Églises catholiques et 
orthodoxe orientale, et plusieurs confessions protestantes conservatrices affirment 
aujourd‟hui que seuls les hommes peuvent recevoir les ordres – comme clercs et diacres. 

  
Certains auteurs chrétiens du XIXe siècle commencent à codifier des défis à la vision 

traditionnelle des femmes aussi bien dans l‟Église que dans la société. À partir des années 
‟70 un plus grand nombre de points de vue divers ont été formalisés. 

  
Il y a quatre principaux points de vue dans le débat moderne. Ces points de vue 

sont respectivement connus comme: 
1. Féminisme chrétien. Un mouvement qui a un impact sur toute la vie, en défiant 

certaines interprétations chrétiennes fondamentales des Écritures concernant les rôles des 
femmes.[28] http://en.wikipedia.org/wiki/Christian_views_about_women - cite_note-
RBMW-24 

2. Égalitarisme chrétien. L‟interprétation des Écritures faite par les égalistaristes 
chrétiens les amène à la conclusion que le comportement et les enseignements de Jésus, 
affirmés par l‟apôtre Paul, abolissaient les rôles spécifiques masculin et féminin aussi bien 
dans l‟Église que dans le mariage. 

3. Complémentarisme. Les complémentaristes croient que Dieu créa les hommes et 
les femmes d‟une façon telle qu‟ils sont égaux pour leur personnalité et leur valeur, mais 
différents dans leur rôle. Ils interprètent l‟enseignement de la bible au sens que Dieu créa 
les hommes et les femmes pour assumer des rôles divers dans l‟Église et  à la maison.[29]

 

4. Le Patriarcat biblique affirme l‟égalité des hommes et des femmes, mais va plus 
loin dans son expression des rôles distincts pour l‟homme et pour la femme. Il affirme que 
«un mari et père est le chef de famille, celui qui guide la famille, pourvoit à son maintien 
et la protège» et que le domaine établi par Dieu et propre à une épouse est la famille et 
tout ce qui concerne la maison».[30]

 

  
 II. LA DIGNITE DE LA FEMME SELON LE BIENHEUREUX JEAN-PAUL II[31]

 

  
La dignité de la femme est strictement liée à l‟amour qu‟elle reçoit en raison de sa 

féminité et aussi de l‟amour qu‟elle donne en retour. La vérité sur la personne et sur 
l‟amour est ainsi confirmée. À propos de la vérité sur la personne, on doit encore une fois 
recourir au Concile Vatican II: «l‟homme, seule créature sur terre que Dieu a voulue pour 
elle-même, ne peut pleinement se trouver que par le don désintéressé de lui-même».[32] 
Cela concerne chaque être humain, chaque personne créée à l‟image de Dieu, aussi bien 
l‟homme que la femme. L‟affirmation de nature ontologique contenue ici indique 
également la dimension éthique de la vocation personnelle. La femme ne peut se 
retrouver soi-même qu‟en donnant l‟amour aux autres.  

  
Dès le «commencement» la femme – comme l‟homme – a été créée et «mise» par 

Dieu précisément dans cet ordre de l‟amour. Le péché des origines n‟a pas annulé cet 
ordre de chose, ne l‟a pas cancellé d‟une façon irréversible. Les mots du Proto-evangelium 
(cf. Gn 3, 15)[33] le prouvent. Dans les présentes réflexions, nous avons observé la place 
singulière occupée par la «femme» dans ce texte clef de la révélation. Il convient, en 
outre, noter comment la Femme elle-même, qui parvient à être «paradigme» biblique, se 
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trouve aussi dans la perspective eschatologique du monde et de l‟homme exprimée dans 
l‟Apocalypse.[34] C‟est une femme qui a «le soleil pour manteau», avec la lune sous les 
pieds, et sur la tête une couronne d‟étoiles (cf. Ap 12, 1). On peut dire: une Femme à la 
mesure du cosmo, à la mesure de l‟œuvre de la création. En même temps elle est 
«torturée par les douleurs de l‟enfantement» (Ap 12, 2) comme Ève, «mère de tous les 
vivants» (Gn 3, 20). Elle souffre aussi parce que, au moment où elle va enfanter, devant 
elle se tient le dragon (cf. Ap 12, 4), «le serpent des origines» (Ap 12, 9), connu déjà du 
Proto-Evangelium: le Malin, «père du mensonge» et du péché (cf. Jn 8, 44). Voici que le 
«serpent des origines» veut dévorer «l‟enfant». Si nous voyons dans ce texte le reflet de 
l‟Évangile de l‟enfance (cf. Mt 2, 13-16), nous pouvons penser que, dans le paradigme 
biblique de la Femme, est inscrite, du début à la fin de l‟histoire, la lutte contre le mal et 
contre le Malin. Cette lutte est aussi la lutte pour l‟homme, pour son bien véritable, pour 
son salut. Est-ce que la bible ne veut pas nous dire que précisément dans la «femme», 
Ève – Marie, l‟histoire enregistre une lutte dramatique pour tout homme, la lutte pour son 
fondamental «oui» ou «non» à Dieu et à son éternel dessein sur l‟homme? 

  
Si la dignité de la femme témoigne l‟amour, qu‟elle reçoit pour aimer en retour, le 

paradigme biblique de la «femme» semble aussi dévoiler quel est le véritable ordre de 
l‟amour qui constitue la vocation de la femme elle-même. Il s‟agit ici de la vocation dans 
son sens fondamental, voire universel, qui ensuite se concrétise et s‟exprime dans de 
multiples «vocations» de la femme dans l‟Église et dans le monde. 

  
La force morale de la femme, sa force spirituelle s‟unit avec la conscience que Dieu 

lui a confié d‟une façon spéciale l‟homme, l‟être humain. Bien sûr, Dieu confie chaque 
homme à tous et à chacun. Toutefois, ce geste de confiance concerne d‟une façon 
spéciale la femme – précisément en raison de sa féminité – et est déterminant en 
particulier sur sa vocation. 

  
En s‟appuyant sur cette prise de conscience et sur ce geste de confiance, la force 

morale de la femme s‟exprime en de très nombreuses figures féminines de l‟Ancien 
Testament, du temps du Christ, des époques successives jusqu‟à nos jours. 

  
La femme est forte par la conscience du geste de confiance, forte par le fait que 

Dieu «lui a confié l‟homme», toujours et de toute façon, même dans les situations de 
discrimination sociale où elle peut se trouver. Cette conscience et cette vocation 
fondamentale parlent à la femme de la dignité qu‟elle reçoit de Dieu lui-même, et cela la 
rend «forte» et consolide sa vocation. 

  
De cette façon, la «femme parfaite» (cf. Pr 31, 10) devient un soutien irremplaçable 

et une source de force spirituelle pour les autres, qui perçoivent les grandes énergies de 
son esprit. À ces femmes «parfaites» doivent beaucoup leurs familles et parfois des 
nations entières. À notre époque, les succès de la science et de la technique permettent 
d‟atteindre à un degré inconnu jusqu‟à présent un bien-être matériel qui, bien qu‟il 
favorise certains, mène d‟autres à la marginalisation. De cette façon, ce progrès unilatéral 
peut aussi comporter une disparition graduelle de la sensibilité pour l‟homme, pour ce qui 
est essentiellement humain. En ce sens, notre époque attend la manifestation de ce 
«génie» de la femme qui assure la sensibilité pour l‟homme en toute circonstance: par le 
fait qu‟il est homme! E parce que «plus grande est la charité» (cf. 1 Cor 13, 13). 
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Ainsi, une lecture attentive du paradigme biblique de la «femme» – du livre de la 
Genèse jusqu‟à l‟Apocalypse – confirme en quoi consiste la dignité et la vocation de la 
femme et ce qui est en elle est immuable et ne perd pas son actualité, ayant son 
«fondement ultime dans le Christ, (qui est) le même hier, aujourd‟hui et à jamais»[35] (cf. 
He 13, 8. 5). Si l‟homme est confié d‟une façon spéciale par Dieu à la femme, est-ce que 
cela ne signifie pas peut-être que d‟elle le Christ attend l‟accomplissement de ce 
«sacerdoce royal» (1 P 2, 9), qui est la richesse qu‟il a donnée aux hommes? Ce même 
héritage que le Christ, grand et unique prêtre de l‟alliance nouvelle et éternelle et époux 
de l‟Église, ne cesse de soumettre au Père par l‟Esprit Saint, afin que Dieu soit «tout en 
tous» (1 Cor 15, 28).[36]  

   
III. UNE FRESQUE DE LA CONDITION DE LA FEMME DANS LE MONDE[37]  
  

A) LES FEMMES DANS LE DOMAINE DU DEVELOPPEMENT  

  
Dans les pays en voie de développement dominés par une culture non-occidentale, 

les femmes restent plus ou moins soumises, et dans certains pays elles sont privées de 
tout droit humain. Exploitation et abus des femmes, ainsi que la violence proprement dite, 
sont considérés acceptables dans des pays où les femmes ont un statut social inférieur par 
tradition ou par loi. La violence contre les femmes et les filles est un corollaire direct de 
leur statut subordonné dans la société. Les cultures primitives ont des croyances, des 
normes, et des institutions sociales qui légitiment et donc perpétuent la violence sur les 
femmes. 

  
  
1. Négation des droits de propriété  
  
La violence proprement dite n‟est pas la seule forme de sujétion directe contre les 

femmes. L‟étude du Fonds pour le développement des femmes des Nations Unies 
(UNIFEM), La terre des femmes et les droits de propriété en situations de conflit et de 
reconstruction (2001), document la sujétion économique qui résulte de l‟absence de droits 
de propriété pour les femmes (les détails des résultats de cette relation sont discutés plus 
bas). L‟accès à la terre est crucial dans plusieurs pays africains où l‟agriculture de 
subsistance est la principale source de survie. Dans de tels pays, y compris le Kenya, le 
Libéria, le Rwanda, le Ghana, la Tanzanie et la Zambie, les femmes perdent généralement 
la terre quand elles deviennent veuves parce que leur droit à la terre est fondé sur leur 
mariage. Selon le droit coutumier, elles obtiennent l‟accès à la terre de leurs maris par le 
mariage, mais elles n‟acquièrent pas les droits de propriété. Quand elle ne sont pas 
mariées, elles ont accès à la terre de leurs parents tant que ceux-ci sont vivants. Les 
femmes, dans ces pays, peuvent hériter la terre de leurs pères dans le seul cas où il n‟y a 
pas d‟héritier mâle, et même dans ce cas leur héritage risque d‟être contesté par d‟autres 
parents mâles. En théorie, les femmes peuvent posséder des biens selon la loi civile 
formelle. 

  
L‟accès à la terre implique l‟accès à l‟eau, qui est une ressource inestimable dans les 

sociétés rurales. Les femmes dans ces sociétés ont la responsabilité de porter l‟eau pour 
usage domestique et agricole, en employant en moyenne huit heures de route vers ou à 
partir d‟une source d‟eau, recueillant l‟eau et la transportant chez soi. Pour faire pousser 
un kilo de grain, il faut mille litres d‟eau. Bien qu‟une femme puisse porter jusqu‟à quinze 
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litres par voyage, cela n‟est naturellement pas suffisant. Pour plusieurs femmes, la vie est 
centrée sur la tâche d‟aller prendre de l‟eau, qui est cruciale pour la survie de leurs 
familles. Le droit coutumier dans les sociétés africaines considère la tâche d‟aller prendre 
de l‟eau comme un travail strictement féminin, dérogatoire pour un homme. Dans certains 
endroits, il est même interdit à un homme d‟aider une femme à récupérer l‟eau. Le statut 
social de la personne qui porte l‟eau est considéré comme équivalent à celui du bétail. 
Quand l‟accès d‟une femme à l‟eau est limité à cause de la distance, d‟empêchements 
temporels ou de maladie, elle doit utiliser l‟eau de basse qualité. Malheureusement, 80% 
de toutes les maladies dans les pays sous-développés sont transmises par eau 
contaminée;[38] c‟est pourquoi le fait de recourir aux sources d‟eau de basse qualité 
constitue une menace sérieuse pour la santé. 

  
  
2. Délits d’honneur  
  
La loi islamique encourage les délits d‟honneur dans les pays musulmans et, 

occasionnellement, chez les immigrés musulmans dans les pays occidentaux. Parmi les 
femme qui déshonorent la famille sont inclues les victimes de viol, les femmes 
soupçonnées de relations sexuelles pré-matrimoniales, et les femmes accusées d‟adultère. 
Selon le rapport UNIFEM, La violence contre les femmes : faits et chiffres, chaque année, 
plus de mille femmes sont tuées au Pakistan pour avoir déshonoré leurs familles. Une 
étude de 2002 sur les femmes tuées à Alexandrie, en Égypte, indique que 47% des 
femmes tuées ont été tuées par une membre de sa parenté après avoir été violées. En 
Jordanie et au Liban, de 70 à 75% des auteurs des soit-disants délits d‟honneur sont les 
frères des femmes.[39]

 

  

3. Dots – Soumission liée 

Le journal Asian Observer, en 2002,[40] reportait que, aux Indes, la pratique de la 
dot règne dans tous les groupes socio-économiques. La famille d‟une jeune femme doit 
payer une dot pour éviter la stigmate d‟avoir une fille vierge. La dot est considérée comme 
la contribution de l‟épouse au mariage, car il est improbable qu‟elle ait un emploi rétribué. 
La dot est généralement payée en faveur de l‟époux ou de sa famille. Dans certains cas, 
elle est considérée comme héritage de l‟épouse, et les biens patrimoniaux sont mis à son 
nom, mais une fois mariée, elle peut perdre le contrôle sur ces biens. Même quand est 
payée la dot, les beaux-parents peuvent continuer à faire chanter sa famille pour des 
paiements ultérieurs et la tuer si leurs demandes ne sont pas satisfaites. Parfois des 
jeunes épouses sont poussées au suicide par la pression de ce chantage. Les homicides 
liés à la dot arrivent surtout dans le sud de l‟Asie. Selon le rapport UNIFEM, La violence 
contre les femmes, chaque année, aux Indes, on estime presque 15,000 mort pour raisons 
de dot la plupart dans des incendies de cuisine, programmés pour apparaître comme des 
incidents. 

  
Le pesant coût de devoir fournir une dot fait en sorte que plusieurs parents 

préfèrent avoir des garçons plutôt que des filles. La dépense d‟une dot fait d‟un fils un 
bien, et une fille, une dette. Parmi les résultats, il y a une prolifération d‟infanticides de 
femmes et d‟avortements sélectifs. En 2005, le Fond pour la population des Nations Unies 
reportait que la proportion de femmes âgées entre 0 et 6 ans est diminuée d‟une façon 
précipitée. L‟infanticide de filles «reste largement non censuré, ignoré, impuni, et non 
réprimé». Selon l‟Asian Observer, les parents sont encouragés par des médecins indignes 
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qui commercialisent leurs prestations abortives avec l‟affirmation que 6,000 roupies (soit 
122.00 $Usa) payés aujourd‟hui pour avorter un fœtus de sexe féminin sont plus 
convenables que payer beaucoup plus cher, plus tard, pour la dot.[41]

 

  
  
4. Manque de protection légale  
  
La différence entre le droit coutumier et le droit formel, concernant aussi bien la 

propriété de la terre que les délits d‟honneur, ou à cause de la dot, laissent les femmes 
sans aide et confuses sur leurs droits effectifs. Isha Dyfan, spécialiste en droit et avocate 
des femmes de Sierra Leone, affirme que: «Avant, il y a la loi coloniale et ensuite la loi 
coutumière, et aussi la loi musulmane dans notre système. Pour les femmes, et même 
pour les spécialistes en droit, cette prolifération de lois est comme un champ miné, et les 
décourage vraiment d‟affronter le système légal». 

  
Selon le rapport UNIFEM, Femmes, Guerre et Paix,[42] les vestiges de la loi coloniale 

ne sont pas nécessairement plus progressistes que la loi coutumière indigène. Au 
Mozambique, la loi coloniale portugaise considérait l‟homme comme le chef de famille. 
Dans la République démocratique du Congo, la loi coloniale belge demande aux femmes 
mariées d‟obtenir la permission de leurs maris avant d‟entreprendre une action légale. La 
confusion sur le status des femmes, n‟est toutefois pas limitée à l‟Afrique ou aux Indes. Au 
Guatemala, un article de loi établit l‟égalité des époux dans les mariages civils, pendant 
que d‟autres articles déclarent que le mari est le représentant de la famille. De plus, 
puisque la plupart des couples maya vivent ensemble dans des mariages de fait, la loi du 
Gautemala ne peut pas être appliquée à leur situation. Dans les pays asiatiques comme le 
Buthan, la Birmanie et le Nepal, les contrastes socio-culturels et religieux empêchent 
l‟application de réformes légales, et les femmes ne peuvent avoir les avantages de 
nouvelles opportunités qui leur sont accordées par de telles réformes. Ou bien elles 
ignorent ces réformes ou bien elles sont incapables de surmonter les normes 
traditionnelles dans lesquelles elles ont été élevées. 

  
  
5. Exploitation de filles mineures  
  
En mars 2001, le Fonds des Nations Unies pour l‟Enfance publia un rapport qui 

mettait en évidence l‟usage continu de marier les filles mineures, interrompant 
effectivement leurs possibilités d‟avoir une éducation scholastique. Un cas extrême est 
celui du Nepal, où 7% des filles sont mariées avant l‟âge de 10 ans, et 40% avant l‟âge de 
15 ans. Dans la République Démocratique du Congo, au Mali, au Niger, au Bangladesh et 
dans d‟autres pays, un grand pourcentage de filles sont mariées avant l‟âge de 18 ans. Le 
problème est si prononcé à cause de nombreux risques dus aux complications liées à la 
grossesse pour des jeunes qu‟elles ne sont pas encore psychologiquement prêtes à 
attendre un enfant. Selon la relation des Nations Unies, la mort par grossesse est une des 
causes principales de mortalité parmi les filles âgées de 15 à 19 ans. Le mariage précoce 
et la grossesse ne sont pas les seuls risques pour les mineures. Dans le sud-est de l‟Asie, 
plusieurs filles sont vendues pour se prostituer par leurs familles pauvres.[43]

 

   
B) LE CONTRASTE OCCIDENTALE

[44]
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Dès les premiers jours de la révolution industrielle les femmes en Europe et en 
Amérique du Nord ont fait des progrès considérables vers l‟égalité avec les hommes, bien 
que beaucoup reste encore à faire. Naturellement, l‟industrialisation des pays occidentaux 
au début n‟avait pas amélioré le statut des femmes, mais les avait même dégradées 
davantage, les exploitant, elles et leurs fils, dans les usines comme main-d‟œuvre à bon 
marché. Dans la précédente culture agraire relativement prospère, les femmes avaient 
travaillé sur un niveau de presque parité avec les hommes et avaient acquis des 
compétences dans plusieurs occupations. Les familles étaient encore considérées comme 
«unités de production», et aux femmes avait été reconnu la possibilité de contribution 
d‟une façon substantielle avec leur part. Le système de l‟usine changea tout cela en 
détruisant la famille patriarcale traditionnelle avec son noyau familial étendu et en 
donnant aux gens des tâches spécialisées monotones derrière des machines 
perpétuellement en mouvement. Les femmes et les enfants furent, toutefois, payés 
beaucoup moins que les hommes pour ce travail, et ainsi leur «valeur» économique 
s‟abaissa. Il fallut plusieurs décennies de batailles avant que la syndicalisation et la 
réforme légale mettent un terme à la plus grossière forme de cette discrimination. 

  
À la même époque, les femmes des classes moyennes et hautes furent toujours 

plus confinées au foyer avec peu de chose à faire, sauf d‟avoir soin de leurs enfants. Leurs 
maris ne travaillaient plus au foyer, mais étaient absents dans la plus grande partie de la 
journée. Ces femmes inactives assumaient souvent le rôle de créatures fragiles, sensibles, 
qui souffraient d‟«hystérisme» et s‟évanouissaient en toute situation «indélicate». D‟autre 
part, plusieurs d‟entre elles commencèrent aussi à devenir critiques sur leur position dans 
la société. Elles trouvèrent le temps de se consacrer à diverses religions et aux causes 
morales et commencèrent aussi à s‟intéresser à l‟abolitionisme et au mouvement pour les 
droits des femmes. Enfin, aussi bien les femmes de la classe ouvrière que celle de la 
bourgeoisie insistèrent pour le changement et contribuèrent au succès du féminisme. Ce 
succès n‟est pas encore total, et, comme nous le savons tous, même dans les pays 
industrialisés les femmes continuent à lutter pour l‟égalité des droits. Aujourd‟hui, 
toutefois, en plus des questions économiques, des problèmes d‟autodétermination sexuelle 
se sont ajoutés au premier plan. 

  
On doit se rappeler, naturellement, que les femmes relativement émancipées et 

riches de l‟Europe et de l‟Amérique du Nord sont seulement une petite minorité des 
femmes dans le monde d‟aujourd‟hui. Au XIXe et XXe siècle, les femmes ont atteint un 
progrès significatif dans les domaines économiquement dominés par la culture occidentale, 
y compris l‟Amérique du Nord, l‟Europe et l‟Australie. 

  
En contraste avec les conditions terribles des femmes dans les pays en voie de 

développement, la condition des femmes dans les pays occidentaux est maintenant 
importante. Les jeunes femmes des États-Unis d‟Amérique (USA) et en Europe ont les 
mêmes probabilités que leurs pairs d‟obtenir un diplôme universitaire.[45] En outre, ces 
diplômes universitaires ne sont pas limités aux occupations traditionnelles féminines, telles 
que l‟enseignement et la profession d‟infirmière. Les femmes s‟inscrivent en nombre 
croissant dans les écoles de jurisprudence et de médecine. Dans les années 2000, les 
femmes représentent 47% des étudiants dans les écoles de jurisprudence des États-Unis 
d‟Amérique (USA), et 42% des avocats de l‟aide juridique et des défenseurs publics des 
États-Unis d‟Amérique (USA) sont des femmes.[46] En Grande-Bretagne, les femmes 
constituent 60% des étudiants des écoles de médecine, et atteingnent même une 
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proportion de 70% dans certaines universités.[47] Un tiers des diplômes en jurisprudence, 
en médecine et en sciences économiques et commerciales en Amérique du Nord et en 
Europe de l‟ouest est aujourd‟hui remis à des femmes. Par conséquent, la représentativité 
des femmes dans la fonction publique, en cette partie du monde, est montée d‟une 
manière vertigineuse (Spain and Bianchi 1996, 76). Selon l‟US Department of labor 
Women‟s Bureau (2006), 38% des femmes qui travaillent aux États-Unis d‟Amérique 
(USA), en 2005, occupe des positions de manager et professionnelles, et 23% des 
administrateurs délégués étaient des femmes. 

  
Avec la liberté économique et la poussée vers l‟égalité pour les femmes, il y a eu un 

impact considérable sur le modèle traditionnel familial, dans lequel l‟homme est le soutien 
économique de la famille et la femme celle qui en prend soin. Selon le Censimento U.S. 
2000, presque une sur trois travailleuses gagne plus que son mari, et un père sur quatre 
pourvoit au soin des enfants pendant que la mère est au travail. Selon Il Primo Secolo 
Misurato, une étude des changements sociaux aux États-Unis d‟Amérique (USA) durant le 
XXe siècle, les femmes ont fait des progrès dans chaque aspect de leur vie. En 1924 87% 
des femmes mariées passait plus de quatre heures par jour dans des tâches domestiques. 
Depuis 1977, le nombre équivalent était de 43%. En 1999, il a chuté à 14%.[48]

 

  
Avec le temps qui passe et l‟effort requis pour les travaux domestiques, les femmes 

mariées n‟avaient plus besoin de rester à la maison. Pendant que l‟emploi des femmes 
mariées jetait un discrédit sur la capacité de gain de leurs maris, cette implication ne se 
présente pas aujourd‟hui. On ne s‟attend plus à ce que les maris gagnent suffisamment 
pour maintenir les épouses et les fils, et on s‟attend à ce que les épouses mariées 
partagent le poids de soutenir la subsistance de leurs familles.[49] De plus, puisque les 
femmes ont obtenu une meilleure éducation, leurs emplois ont évolué en carrières à 
temps plein, sans intervalles pour élever leurs enfants. Ces mères travailleuses ont créé 
l‟exigence de structures pour leurs fils et sont payées pour s‟occuper d‟autres enfants. Le 
mariage étant devenu un besoin économique moins urgent pour les femmes, elles l‟ont 
renvoyé à plus tard afin de mener de l‟avant leurs études ou de lancer leur carrière. 

  
  
C) LES FEMMES DANS UNE SOCIETE GLOBALISEE  

  
Aujourd‟hui les femmes sont prises entre les deux forces opposées de la 

globalisation et des mouvements de revendication sociale. La pression de la globalisation 
les pousse en dehors des villages vers les usines et les zones de production pour 
l‟exportation, en brisant les vieux modèles de subordination et d‟isolement féminin. Les 
patriarches locaux, perdant un pouvoir économique et politique devant les forces globales, 
voient cette rupture de la famille traditionnelle comme l‟aspect le plus allarmant de la 
globalisation, le lieu où ils doivent réaffirmer le contrôle pour ne pas tout perdre. Les 
femmes sont prises dans une intolérable contradiction, poussées en même temps en avant 
vers un avenir de commercialisation et en arrière vers un passé traditionnel. Partout la 
globalisation est en train de produire un gouffre de plus en plus grand entre les riches et 
les pauvres, entre les femmes et les enfants qui constituent un pourcentage 
déproportionné de la seconde catégorie. Cela est vrai non seulement en Afrique, en Asie 
et en Amérique latine, mais aussi chez les pauvres, dans les minorités et parmi les 
populations immigrées de l‟Amérique du Nord et de l‟Europe.[50]
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IV. LE DROIT DES FEMMES: SON HISTOIRE DANS L‟HISTOIRE[51]

 

  
Le soutien des Nations Unies aux droits des femmes a commencé par la Charte 

constitutive de l‟Organisation. Parmi les propos des Nations Unies déclarés dans l‟Article 1 
de sa Charte il y a «Réaliser la coopération internationale en résolvant les problèmes 
internationaux d'ordre économique, social, intellectuel ou humanitaire, en développant et 
en encourageant le respect des droits de l'homme et des libertés fondamentales pour 
tous, sans distinctions de race, de sexe, de langue ou de religion». 

  
Dès la première année des Nations Unies, le Conseil économique et social établit sa 

Commission sur le statut des femmes, comme principale organisme politique global 
consacré exclusivement à l‟égalité des sexes et au progrès des femmes. Parmi ses 
premiers résultats il y eut celui de garantir un langage de genre neutre dans l‟ébauche de 
la Déclaration universelle des droits humains. 

  
La Déclaration décisive, adoptée par l‟Assemblée générale du 10 décembre 1948, 

réaffirme que «Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits» et 
que «chacun peut se prévaloir de tous les droits et de toutes les libertés proclamés dans la 
présente Déclaration, sans distinction aucune, notamment de race, de couleur, de sexe, 
de langue, de religion, d'opinion politique ou de toute autre opinion, d'origine nationale ou 
sociale, de fortune, de naissance ou de toute autre situation». 

  
Quand le mouvement féministe international commença à prendre son élan durant 

les années ‟70, l‟Assemblée générale déclara l‟année 1975 comme Année internationale de 
la femme, et organisa la première Conférence mondiale sur les femmes, tenue à Mexico. 
Sur exhortation de la Conférence, il déclara ensuite les années 1976-1985 comme la 
Décennie des femmes des Nations Unies, et établit un Fonds volontaire pour la Décennie. 

  
En 1979, l‟Assemblée générale adopta la Convention pour l‟élimination de toutes les 

formes de discrimination contre les femmes (CEDAW), qui est souvent définie comme une 
Charte internationale des droits des femmes. Dans ses 30 articles, la Convention définit 
explicitement la discrimination contre les femmes et établit une série de mesures d‟action 
nationale pour mettre fin à cette discrimination. La Convention identifie la culture et la 
tradition comme des forces qui influencent la formation des rôles sexuelles et les relations 
familiales, et est le premier traité sur les droits humains qui affirme les droits de 
reproduction de la femme. 

  
Cinq ans après la Conférence de Mexico, une deuxième Conférence mondiale sur 

les femmes s‟est tenue à Copenhagen en 1980. Le programme d‟action conséquent 
demanda des mesures nationales plus décisives pour garantir la propriété et le contrôle de 
la propriété des femmes, tout comme les progrès dans les droits des femmes concernant 
le droit héréditaire, la garde des enfants et la perte de nationalité. 

  
En 1985, la Conférence mondiale pour examiner et évaluer les réalisations de la 

Décennie pour les femmes des Nations Unies: Égalité, Développement et Paix, fut 
convoquée à Nairobi. Elle fut convoquée dans un moment où le mouvement pour l‟égalité 
des sexes avait finalement obtenu une reconnaissance globale, et 15,000 représentants 
d‟organisations non gouvernementales (ONG) participèrent à un Forum parallèle des 
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Organisations non gouvernementales, événement que plusieurs décrivent comme «la 
naissance du féminisme global». En réalisant que les objectifs de la Conférence de Mexico 
n‟étaient pas atteints adéquatement, les 157 gouvernements participants adoptèrent les 
stratégies pour l‟avenir de Nairobi pour l‟année 2000. Ce document commençait en 
déclarant que tous les droits sont aussi les droits des femmes. 

  
Un premier résultat de la Conférence de Nairobi fut la transformation du Fonds 

volontaire pour la Décennie NU des femmes dans le Fonds de développement pour les 
femmes des Nations Unies (UNIFEM, maintenant partie des femmes des Nations Unies). 

  
La quatrième Conférence mondiale sur les femmes, tenue à Beijing en 1995, a fait 

un pas en avant par rapport à la Conférence de Nairobi. La Plateforme d‟action de Beijing 
a affirmé les droits des femmes comme des droits humains et elle s‟est engagée à des 
actions spécifiques pour garantir le respect de ces droits. Selon la Division pour les 
femmes des Nations Unies, dans son analyse des quatre Conférences mondiales: 

«La transformation fondamentale qui eut lieu à Beijing fut la reconnaissance du 
besoin de déplacer l'attention focalisée sur les femmes vers un concept plus large, celui de 
genre, pour montrer ainsi que la structure de la société, dans son ensemble, de même que 
les relations entre les hommes et les femmes qui la composent devaient être réévaluées. 
Ce n'est que par une restructuration aussi profonde de la société et de ses institutions que 
les femmes pouvaient acquérir suffisament de pouvoir pour occuper la place qui leur 
revenaient, en tant qu'égales des hommes, dans tous les aspects de la vie. Par ce 
changement, on avait réaffirmé énergiquement que les droits des femmes faisaient partie 
intégrante des droits de l'homme et que l'égalité entre les sexes était une question 
universelle dont la prise en compte bénéficiait à tous». 

  
Suite à la Déclaration du millénaire au Sommet du millénaire de septembre 2000, 

les questions sur les distinctions sexuelles furent intégrées dans plusieurs des objectifs 
successifs de développement du millénaire (MDG) – et explicitement dans l‟objectif n. 3 
(«Promouvoir l'égalité des sexes et l'autonomisation des femmes») et l‟objectif n. 5 
(«Améliorer la santé maternelle»). Le système des Nations Unies s‟est mobilisé pour 
atteindre ces objectifs. 

  
En octobre 2000, le Conseil de sécurité a adopté à l‟unanimité une résolution initiale 

sur les femmes, la paix et la sécurité. La Résolution 1325 encourage les États membres à 
augmenter la représentativité des femmes à tous les niveaux dans les prises de décisions 
pour la prévention, la gestion et la résolution des conflits. Elle exhorte le Secrétaire 
général à nommer plus de femmes comme ses représentantes spéciales et envoyées, et à 
amplifier le rôle et la contribution des femmes dans les opérations des Nations Unies sur le 
champ. 

  
Le Consei a fait appel à tous les acteurs impliqués dans la négociation et 

l‟application de traités de paix à adopter une perspective du genre. Il a aussi fait appel à 
toutes les parties en conflit armé à prendre des mesures spéciales pour protéger les 
femmes et les filles de la violence basée sur la distinction sexuelle et toutes les autres 
formes de violence qui se vérifient dans des situations de conflit armé. Ces 
recommandations ont été successivement développées dans la Résolution 1820 (de 2008) 
et dans les Résolutions 1888 et 1889 (de 2009). En octobre 2010 le Conseil de sécurité 
des Nations Unies a souligné le dixième anniversaire de l‟adoption de la résolution 1325. 
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En février 2010, le Secrétaire général des Nations Unies, Ban Ki-moon, a annoncé la 

nomination de Margot Wallström de la Suède comme sa Représentante spéciale sur la 
violence sexuelle en guerre. Madame Wallström a exhorté à chercher la responsabilité 
pour les violences de masse commises dans la République démocratique du Congo 
oriental, en disant au Conseil de sécurité des Nations Unies que cela aurait „constitué un 
tournant contre l‟impunité‟. Le 2 juillet 2010, l‟Assemblée générale des Nations Unies a 
voté à l‟unanimité pour créer un unique organisme des Nations Unies chargé d‟accélérer le 
progrès dans l‟obtention de l‟égalité des sexes et l‟attribution de pouvoirs aux femmes. 

  
La nouvelle Entité des Nations Unies pour l‟égalité entre les sexes et l‟attribution de 

pouvoirs aux femmes – ou UN Women – a incorporé quatre des agences et des offices 
mondiaux de l‟organisme : le Fonds de développement pour les femmes des Nations Unies 
(UNIFEM), la Division pour le progrès des femmes (DAW), l‟Office du Consulteur spécial 
sur les questions de genre et l‟Institut international de recherche et de formation pour le 
progrès des femmes des Nations Unies (UN-INSTRAW). 

  
Le 14 septembre 2010, le Secrétaire général des Nations Unies, Ban Ki-moon, a 

annoncé la nomination de Michelle Bachelet, ex-présidente du Chili, comme sous-
secrétaire générale de l‟UN Women. 

 
L‟organisme UN Women est devenu opérationnel le 1er janvier 2011. 

  
 V. LES FEMMES ET LEURS DROITS AUJOURD‟HUI  
  
Il y a eu un énorme progrès en termes de défense des droits des femmes dans 

certains coins du monde. À l‟occasion du 30e anniversaire du CEDAW l‟Inter Press Service 
(IPS) a fait une liste de bénéfices que le traité sur les droits des femmes a procuré dans le 
monde, par exemple: 

– En 2004 le Maroc a donné aux femmes une plus grande égalité et protection de 
leurs droits humains dans le mariage et dans le divorce en promouvant un nouveau code 
de la famille.  

– L‟Inde a accepté les obligations légales pour éliminer la discrimination contre les 
femmes et les harcèlements sexuels en milieu de travail, qui constituent une infraction. 

– Au Cameroun, la Convention est appliquée dans les Cours locales et les Cours 
suprêmes du pays sont en train de prendre des décisions en matière d‟égalité des sexes. 

– En 2007, le Mexique a approuvé une loi qui prévoit des peines plus sévères pour 
la violence sur les femmes. 

– Et la Commission CEDAW en Autriche, en 2007, a adopté deux procédures de 
réclamation pour violence domestique contre l‟Autriche.  

– Le Secrétaire général des Nations Unies, Ban Ki-moon, a aussi noté que dans 
l‟organisation même des Nations Unies le nombre des femmes en postes de niveau 
supérieur a augmenté de 40%.  

– «La Convention a été utilisées pour défier les lois discriminatoires, interpréter les 
normatives ambigües ou là où la loi se tait, pour conférer des droits aux femmes», a dit 
Navy Pillay, Haut-Commissaire des Nations Unies pour les droits humains. 

  
Par ailleurs, Margaret Chan atteste que: «Trente ans après l‟adoption de la 

Convention pour toutes les formes de discrimination contre les femmes (DECAW), 
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plusieurs filles et femmes n‟ont pas encore des opportunités égales de réaliser des droits 
reconnus par la loi. Dans plusieurs pays, les femmes n‟ont pas le droit de posséder des 
biens ou d‟hériter une terre. L‟exclusion sociale, les délits d‟«honneur», la mutilation des 
organes génitaux féminins, la traite des femmes augmentent les possibilités de maladie et 
de mort durant tout le cours de la vie».[52]

 

  
  
A) LES FEMMES TRAVAILLENT PLUS, MAIS SONT MOINS PAYEES  

  
Selon l‟Inter Press Service, «Sur une échelle globale, les femmes cultivent plus de la 

moitié de toute la nourriture qui est cultivée. Dans l‟Afrique au sud du Sahara et dans les 
Caraïbes, elles produisent jusqu‟à 80% des denrées alimentaires de première nécessité. En 
Asie, elles s‟occupent d‟environ 50% de la production alimentaire. En Amérique latine, 
elles sont engagées surtout dans l‟agriculture de subsistance, dans l‟horticulture, dans 
l‟élevage de volaille, et dans la conduite de petits élevages de bétail». Et pourtant, les 
femmes reçoivent souvent une mince reconnaissance pour cela. En effet, pour acheter les 
équipements, etc., pendant que plusieurs sociétés n‟acceptent pas encore, ou ne se 
rendent pas compte, qu‟il y a un changement des rôles «traditionnels». 

  
  
B) FEMINISATION DE LA PAUVRETE 

  
La «féminisation de la pauvreté»[53] est un phénomène malheureusement en 

croissance. Fondamentalement, ce sont de plus en plus les femmes qui souffrent d‟une 
plus grande pauvreté. 

Le professeur d‟anthropologie, Richard Robbin, note aussi que: En même temps 
qu‟elles produisent de 75 à 90% des cultures alimentaires dans le monde, les femmess 
sont aussi responsables de la gestion domestique. Selon les Nations Unies, en aucun pays 
du monde les hommes ne se rapprochent pas le moindrement des femmes dans la 
quantité de temps dépensé aux travaux domestiques. De plus, malgré les forces des 
mouvements féministes, les femmes du centre (les pays les plus riches, occidentaux, …) 
souffrent encore d‟une manière déproportionnée, parvenant à ce que les sociologues 
appellent la «féminisation de la pauvreté», dans laquelle deux sur trois adultes pauvres 
sont des femmes. Le slogan informel de la Décennie des femmes est devenu «Les femmes 
font les deux tiers du travail mondial, reçoivent 10% des entrées du monde et possèdent 
1% des moyens de production».[54] 

  
  
C) LES FEMMES ET LE CHANGEMENT CLIMATIQUE 
  
Plusieurs des facteurs susdits, en outre, se combinent en rendant les femmes plus 

vulnérables à l‟impact du changement climatique, tel que l‟explique le Fonds des Nations 
Unies (UNFPA) (ndr: pour le support des populations en crise): 

Les femmes – en particulier celles des pays pauvres – seront touchées diversement 
des hommes. Elles sont parmi les plus vulnérables au changement climatique, en partie 
parce que dans plusieurs pays elles constituent la plus grande partie de la force de travail 
agricole et en partie parce qu‟elles tendent à avoir accès à moins d‟opportunités de gagner 
un revenu. Les femmes s‟occupent de la maison et du soin des membres de la famille, ce 
qui souvent limite leur mobilité et augmente leur vulnérabilité aux désastres naturels 
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soudains dus aux conditions atmosphériques. La sécheresse et les précipitations 
imprévisibles contraignent les femmes à travailler plus durement pour s‟assurer la 
nourriture, l‟eau et l‟énergie pour leurs maisons. Les filles abandonnent l‟école pour aider 
les mères dans ces travaux. Ce cercle de privation, de pauvreté et d‟inégalité mine le 
capital social nécessaire pour affronter efficacement le changement climatique.[55] 

  
  
  
CONCLUSION 

  
Beaucoup a été écrit sur la condition des femmes. Ce document pour la formation 

permanente offre une présentation transversale de tous les travaux et recherches faites 
dans ce domaine particulier. Il y a encore beaucoup de travail à faire, spécialement dans 
le domaine de nos activités pastorales et dans notre vocation de frères sur ce problème 
imminent et important. Laissez-moi terminer ce document en exprimant ma gratitude à 
nos mères, nos sœurs, nos collaboratrices laïques avec les mots du bienheureux pape 
Jean-Paul II dans sa lettre aux femmes publiée le 29 juin 1995: 

  
Merci à toi, femme-mère, qui accueilles en ton sein l'être humain dans la joie et 

dans la peine d'une expérience unique par laquelle tu deviens sourire de Dieu pour l'enfant 
qui vient au monde, tu deviens le guide de ses premiers pas, le soutien de sa croissance, 
puis le point de repère sur le chemin de sa vie. 

  
Merci à toi, femme-épouse, qui unis d'une façon irrévocable ton destin à celui d'un 

homme, dans une relation de don réciproque, au service de la communion et de la vie. 
  
Merci à toi, femme-fille et femme-sœur, qui apportes au foyer familial puis dans le 

complexe de la vie sociale les richesses de ta sensibilité, de ton intuition, de ta générosité 
et de ta constance. 

  
Merci à toi, femme-au-travail, engagée dans tous les secteurs de la vie sociale, 

économique, culturelle, artistique, politique, pour ta contribution irremplaçable à 
l'élaboration d'une culture qui puisse allier la raison et le sentiment, à une conception de la 
vie toujours ouverte au sens du « mystère », à l'édification de structures économiques et 
politiques humainement plus riches. 

  
Merci à toi, femme-consacrée, qui, à la suite de la plus grande des femmes, la Mère 

du Christ, Verbe incarné, t'ouvres en toute docilité et fidélité à l'amour de Dieu, aidant 
ainsi l'Église et l'humanité entière à donner à Dieu une réponse « sponsale » qui exprime 
merveilleusement la communion qu'il veut établir avec sa créature. 

  
Merci à toi, femme, pour le seul fait d'être femme! Par la perception propre à ta 

féminité, tu enrichis la compréhension du monde et tu contribues à la pleine vérité des 
relations humaines. 
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